
Pour avoir été classé l’un
des projets majeurs du pro-
gramme présidentiel, la
cérémonie de la poste de la
première pierre du chantier
des travaux de l’autoroute
est/ouest, ouvrage qualifié
de projet du siècle par le
ministre des Travaux
publics M. Amar Ghoul, a
été paradoxalement vite
expédiée hier. Vu l’impor-
tance aux yeux des pou-
voirs publics de cette action,
les observateurs qui ont
suivi cet événement qui
s’est déroulé dans la com-
mune de Hamadi dans la
wilaya de Boumerdès s’at-
tendaient comme en
pareille circonstance à un
déluge de questions, d’ins-
tructions et de mises en
garde du président de la
République quant au res-
pect des délais, du coût et
de la qualité des travaux. Il
n’en fut rien. Contrairement
à ses habitudes, l’hôte de

Boumerdès n’a rien dit.
Prévu effectivement il y a
plusieurs mois, le lance-
ment officiel de ces travaux
de construction de cet
important axe routier s’est
finalement déroulé hier au
village de Ben-Amar dans la
wilaya de l’ex-Rocher noir. Il
était 9 heures lorsque le
cortège officiel est apparu à
ce bourg limitrophe de l’aé-
roport Houari-Boumediène.
Après avoir été reçu par le
chef de la région militaire et
le wali de Boumerdès et
reçu les honneurs militaires
que lui ont rendu les trois
armées et la Garde républi-
caine, le président a salué
les autorités civiles et mili-
taires de la wilaya de
Boumerdès avant de
rejoindre le stand où étaient
exposées les fiches tech-
niques de ce projet. Amar
Ghoul et Mohamed
Maghlaoui, respectivement
ministres des Travaux

publics et des Transports
attendaient le président de
la République. D’ailleurs, il
n’y avait qu’eux en qualité
de membres du gouverne-
ment. C’est un cadre supé-
rieur du département de M.
Ghoul qui fournissait les
explications techniques à
M. Bouteflika. Le regard
figé, le président suivait
sans poser de questions.

L’orateur affirme que
cette autoroute sera réali-
sée aux normes internatio-
nales et que le suivi tech-
nique sera fait par des
entreprises internationales
et indépendantes. A la fin
de l’exposé, il s’est contenté
de murmurer quelques mots
à l’intention de
M. Maghlaoui qui lui donnait
un complément de préci-
sions. C’est au moment de
signer le document mis
dans la stèle que le visage
du président s’est éclairci
d’un sourire à l’intention de

la petite Abla qui lui avait
remis le bouquet de fleurs.
Par la suite, le président de
la République s’est dirigé
vers la stèle pour cimenter
la pierre symbolique avant
de recevoir les adieux offi-

ciels de la part des autorités
civiles et militaires. En dépit
des efforts et des moyens
mobilisés par la wilaya,
dans un délai très court,
pour organiser et gérer
cette cérémonie à la hau-

teur de l’événement, la visi-
te présidentielle dans la
wilaya de Boumerdès
n’avait pas dépassé les 30
minutes. 

Pour en revenir à cette
importante infrastructure,
elle répondra, selon la fiche
technique, aux besoins
grandissants du trafic rou-
tier. Longue de 1216 kilo-
mètres et ayant des inter-
connexions avec 32 wilayas
et le réseau ferroviaire, elle
sera exploitée pour le transit
des marchandises comme
par ailleurs il est attendu la
création des espaces éco-
nomiques puisqu’elle est
intégrée dans la perspective
de l’aménagement du terri-
toire. 200 000 emplois
seront, dit-on, créés. Elle
réduira selon les experts le
coût d’exploitation des véhi-
cules.

Divisée en trois lots, la
réalisation pour le tronçon
“Est” de 399km,
Ettaraf/BBA est prise en
charge par un groupement
d’entreprises japonaises
tandis que les lots centre,
Bouira-Chlef (169 km) et
Chlef-Tlemcen (359 km) ont
été pris en charge par la
société chinoise. D’ores et
déjà 119 kilomètres ont été
mis en exploitation notam-
ment dans la wilaya de
Bouira. Interrogé sur les
expropriations des rive-
rains, le ministre des
Travaux publics a démenti
l’existence de problèmes
majeurs pour la simple rai-
son, selon lui, que l’indem-
nisation a été juste et équi-
table. Pour le transfert de
technologie, M. Ghoul esti-
me qu’il appartient aux
Algériens d’arracher de
manière intelligente le
savoir-faire des entreprises
étrangères. En fait, de cette
visite, seuls le ministre des
Travaux publics, le wali de
Boumerdès et le P/APC de
Hamadi étaient satisfaits du
bon déroulement de cette
activité.

Abachi L.
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Bouteflika : 30 minutes � Boumerd�s

Sofiane Aït Iflis - Alger
(Le Soir) - En tout cas, le
président du MSP n’a pas
été ce politique qui, il y a
quelques mois , s’évertuait à
déclarer avoir en sa posses-
sion des dossiers sur des
personnalités et des hauts
responsables corrompus.
Autrement dit, de quoi faire
trembler le sérail et faire
tressaillir les dignitaires du
régime en place. 

Soltani, on se le rappelle,
multipliait, l’air empreint de
beaucoup de certitudes, les

déclarations à propos. Si à
peine s’il se retenait de don-
ner des noms. Hier, le prési-
dent du MSP, qui a officié
plutôt comme conférencier,
a eu l’intervention acadé-
mique, tout ce qu’il y a,
autrement dit, de neutre et
de moins engageant. 

Il s’est, en effet, assigné
de seulement dresser un
inventaire des causes pro-
duisant la corruption et des
mécanismes d’expansion de
cette dernière. Il ne pouvait,
ce jour, être autrement, dès

lors que le ton a été déjà
donné par le chargé de la
communication et des
affaires politiques du parti,
Mohamed Djoumaâ qui,
introduisant la conférence, a
tenu à souligner que «le
mouvement ne prétend pas
de se substituer à l’Etat en
matière de lutte contre la
corruption». 

Il n’y a pas meilleure
manière de baliser un
champ d’intervention pour le
leader du parti. D’ailleurs,
Soltani répétera cette préci-
sion quasiment dans les
mêmes termes. «Notre ini-
tiative politique n’interfère
pas dans les prérogatives
des institutions de l’Etat
concernées par la lutte
contre la corruption», a-t-il
martelé. 

Soltani a concédé cepen-
dant que la réalité algérien-
ne demeure préoccupante
en matière de corruption en
dépit du fait que l’Algérie
soit parmi les premiers pays
à avoir ratifié toutes les
conventions internationales
de lutte contre la corruption. 

Mais il trouve matière à
réconfort en jugeant que,
entre 2005 et 2006, la situa-
tion s’est un tant soit peu
améliorée. 

«La position de l’Algérie
dans le classement interna-
tional s’est améliorée de 15
positions, de la 99ème à la

84ème place sur une échel-
le qui intègre 163 Etats.» Le
chef du MSP, qui a pris le
soin calculé de louer les
mérites de la presse dans
son effort de contribution à
la lutte contre le fléau, a esti-
mé, en outre, que le problè-
me confine en une perver-
sion morale et non en l’ab-
sence de lois adéquates. 

Il a informé que son parti
est animé de la volonté de
mettre en place un réseau
national d’informations
autour de la corruption qui
servira à la création d’une
banque de données. 

Ce qu’il veut, c’est une
sorte d’alliance nationale de
professionnels de la com-
munication. Aussi c’est tout
logiquement qu’il a plaidé la
révision du code de l’infor-
mation et la libération de
l’audiovisuel. 

S. A. I.

CONFERENCE DU MSP SUR LA CORRUPTION

Quand Soltani nÕose plus dire

BAGHLIA

Deux terroristes tu�s
par leur propre

bombe
Dans la nuit de lundi dernier, vers 21h30, un groupe

terroriste, dont le nombre n’a pas été déterminé, avait
tenté de poser deux bombes sur la RN25 (Baghlia-
Tadmaït). L’une des bombes a explosé entre les mains
des terroristes. Bilan : deux criminels sont morts sur le
coup. Ils ont été identifiés par les service de sécurité qui
ont été alertés le lendemain.

Il s’agit, selon nos sources, de K. Hocine, 25 ans,
dont le père a été abattu par les service de sécurité. Krim
est le nom du second terroriste. Ils sont originaires du
même village de la commune de Baghlia, wilaya de
Boumerdès.

Lors de l’opération de ratissage des services de
sécurité, la seconde bombe a été désamorcée et deux
kalachnikovs ont été récupérés. Selon toute probabilité,
d’autres terroristes de ce groupe auraient été atteints. Ils
ont été évacués par leurs complices.

L. H.

La porte-parole du Parti
des travailleurs Louisa
Hanoune n’a pas manqué à
ses critiques acerbes à
l’égard de la stratégie de
MM. Chakib Khelil et Hamid
Temmar, respectivement
ministre de l’Energie et des
Mines et ministre des
Participations et de la
Promotion des investisse-
ments. 

Abordant la divergence
entre le président de la
République et le ministre de
l’Energie sur l’opportunité
d’une Opep du gaz, la SG
du PT se dit favorable à une
telle option et préconise une

«bipolarité» dans la prise de
position au niveau du gou-
vernement. Sans trop expli-
quer les motivations de son
choix, Louisa Hanoune se
contentera, pour contredire
le ministre de l’Energie,
d'évoquer la demande du
président russe Vladimir
Poutine. 

Pour le cas de M.
Temmar, Louisa Hanoune
accuse ce dernier de vouloir
instaurer une «économie de
guerre en Algérie», en bra-
dant toutes les sociétés
stratégiques. Elle fustigera
également sa stratégie
industrielle. «Pourquoi

continuera-t-il à gérer ce
secteur ?» alors qu’il a
avoué son échec, s’interro-
ge-t-elle. Par ailleurs, et
concernant la participation
aux prochaines élections, la
SG du PT souligne que «le
devoir nous impose la parti-
cipation aux élections». 

Mme Hanoune a indiqué,
lors de la conférence de
presse tenue hier au CIP,
que le député doit être à la
hauteur de la confiance pla-
cée en lui par les électeurs
et par le pays» et que les
candidats du PT sont tenus
d’honorer leur engagement
durant la durée de leur man-

dat à respecter les déci-
sions et les orientations du
parti, et ce, afin de renforcer
la lutte contre la corruption.
2400 dossiers de candida-
tures sont déposés au
niveau du secrétariat du
parti et d’ici au 25 mars, les
listes seront prêtes, indique-
t-elle. 

Pour ce qui est de son
programme électoral, la
porte-parole du PT confie
que la campagne électorale
se confinera à des opéra-
tions de sensibilisation et de
mobilisation au profit du
peuple qui «doit protéger le
pays».                         I. T.

CONFERENCE DE PRESSE DE LOUISA HANOUNE 

Le PT plaide pour une Opep du gaz

Sommé de se tenir prudent, lorsqu’il lui vien-
drait de disserter autour de la corruption, par la
dernière session du madjliss echoura du parti,
Aboudjerra Soltani, le président du Mouvement
de la société pour la paix (MSP), s’y soumet
scrupuleusement. Au point où il ne lui était pas
fait honneur hier, à l’hôtel Safir, de présider l’ou-
verture des travaux de la conférence autour des
retombées, négatives, s’entend, du fléau de la
corruption sur le développement. Quand, après
trois intervenants, parole lui a été donnée, il n’a
pas eu le propos percutant, encore moins la
déclaration fracassante.
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